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Consultez l’e-mag ! 
Retrouvez les contenus  
du magazine du Département  
et d’autres informations dans  
une version entièrement digitale. 

 Rendez-vous sur  
magazine.seine-et-marne.fr
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Vous pouvez compter sur nous

Une fois de plus nous voilà touchés par la Covid-19. Touchés 
dans nos vies, dans nos familles, avec autour de nous des per-
sonnes malades ou vulnérables qu’il faut protéger. Avec cette 
« deuxième vague », nous avons été pendant de longues se-
maines à nouveau restreints dans nos déplacements, dans notre 
travail et nos loisirs, par un confinement dont le but, au-delà 
de nous protéger du virus, est d’éviter la saturation de notre 
de système de santé.

Le dernier Seine-et-Marne magazine mettait l’accent sur les 
circuits courts pour soutenir nos agriculteurs et producteurs 
locaux. Aujourd’hui, c’est sur tous les fronts que votre 
Département agit : auprès des Seine-et-Marnais les plus 
fragiles, en assurant la continuité de fonctionnement dans les 
collèges, mais aussi en soutenant les commerces, les petites 
entreprises et l’ensemble des acteurs de la culture et du 
tourisme qui sont durement frappés. Grâce à notre bonne santé 
financière, un plan de relance de plus de 45 millions d’euros a 
été débloqué pour les aider. 

A l’image de notre engagement, répondant 24h/24 et 7 jours/7 
aux sollicitations, les sapeurs-pompiers sont présents aux côtés 
des Seine-et-Marnais. Leur mission, à l’instar du monde médical, 
est de venir en aide et de sauver leur prochain, sans distinction. 
Nous leur devons tout notre respect et la fierté de compter 
en leurs rangs tant de sapeurs-pompiers volontaires, citoyens 
engagés eux aussi au service de tous.

Malgré cette période particulière, je vous souhaite à tous de 
bonnes fêtes, sous le signe de la solidarité et de l’espoir dans 
l’avenir.

Patrick Septiers

Président du Département de Seine-et-Marne
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Département – CS 50377 – 77010 Melun Cedex – 01 64 14 77 77 – Diffusion 01 64 14 70 48 
– magazine@departement77.fr – Directeur de la publication : Patrick Septiers – 
Directrice de la rédaction : Marie Camière – Rédacteur en chef : Stéphane Abin –  
Rédaction : Jean‑François Caltot, Laredj Djebar, Antoine Legros – Conception de la 
maquette :  – Mise en page : Jouve, 10271‑MEP – Photos 
dossier Pompiers : adjudant‑chef Léonard Ortuso, adjudant‑chef Franck Desprez, 
sergent‑chef Alain Humbert – Photos : Patrick Loison, Muriel Roux, Laredj Djebar 
sauf mentions contraires – Impression : Roto France Impression – Distribution : 
Adrexo – 01 64 10 02 85 – Tirage : 580 000 exemplaires – Versions braille et sonore 
disponibles sur simple demande auprès de l’association Donne‑moi tes yeux –  
01 47 05 40 30. 

Imprimé sur du papier recyclé.
ISSN 1147‑9337

Pour joindre le Département,  
un seul numéro : 01 64 14 77 77

Un geste pour l’avenir
Votre Seine&MarneMag  
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recyclé ! Faites un  
geste pour la planète  
et pensez au recyclage.
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Le vélo à l’honneur  
à Fontainebleau
La Ronde à vélo s’est tenue pour la 
huitième année consécutive. Un événement 
organisé par la Réserve de biosphère de 
Fontainebleau et du Gâtinais en partenariat 
avec le Département de Seine-et-Marne. Sur 
la route ronde de la forêt de Fontainebleau, 
de nombreux cyclistes, en solo, en duo ou 
en famille ont eu l’occasion de parcourir 
des boucles de 11 ou 21 km. Un événement 
sportif et écoresponsable parsemé d’ateliers, 
d’animations et même d’une exposition sur les 
milieux naturels du massif de Fontainebleau.

Près  
de 700 visiteurs 
au rendez-vous  

de la science
Dans le cadre de l’exposition 
temporaire sur les Sénons, le 

musée de Préhistoire d’Île-
de-France a proposé une 

série de démonstrations et 
d’expérimentations durant les 

deux week-ends consacrés 
à la Fête de la Science. 

Les associations ont investi 
le musée pour montrer les 

différentes facettes de 
l’artisanat gaulois (vannerie, 

poterie, tissage, travail du 
cuir et du fer), mais ont aussi 
proposé des démonstrations 

de combats pour le plus 
grand bonheur du public.

Aider ceux qui aident
Pour la troisième année consécutive, 
le Département de Seine-et-Marne 
a renouvelé son opération « Mois 
des aidants ». Cette initiative a 
pour but de soutenir les aidants de 
personnes en situation de handicap 
ou de personnes âgées. Des 
manifestations, groupes de paroles 
et conférences ont été organisés.  
Un stand itinérant a également 
parcouru le territoire (photo ci-contre,  
à Moissy-Cramayel) dans le but 
de prodiguer des conseils et de 
répondre aux questions des aidants.

les 4 et 5 octobre 

de 1er au 31 octobre  

 le 11 octobre
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La 1re tranche du Tzen 2 inaugurée
Débutés en juillet 2019, les travaux du secteur 1 sur les communes de Lieusaint  
et Savigny-le-Temple se sont achevés. Ce projet permettra, à terme, de desservir des  
pôles importants comme l’hôpital de Melun ou le centre commercial Carré Sénart. 

La Seine-et-Marne,  
terre d’athlétisme

Le Département et la Fédération française d’athlétisme 
(FFA) ont signé une convention de partenariat 

pluriannuelle pour la période 2020-2024. La Seine-
et-Marne devient ainsi la terre de préparation des 

équipes de France d’athlétisme aux grandes 
compétitions internationales : Championnats 

d’Europe, Championnats du monde et Jeux olympiques. 
Pour André Giraud, président de la FFA, « il s’agit 

d’une excellente nouvelle pour les athlètes de l’équipe 
de France, qui pourront désormais profiter de la qualité 

des structures d’entraînement de la Seine-et-Marne ».
A retrouver sur YouTube  « Olympiade 2020-2024 ».

Circuits thématiques  
au parc de Livry
Le parc de Livry, situé sur les communes 
de Chartrettes et Livry-sur-Seine est un 
ENS (Espace naturel sensible) géré par le 
Département. Pour renforcer son attractivité,  
il vient d’être aménagé en espace récréatif 
avec l’installation de panneaux d’information 
(histoire du site, découverte de la faune et 
de la flore). Plusieurs circuits thématiques 
ont également été mis en place pour pouvoir 
contempler la Seine, un mystérieux cercle 
de pierres ou pour découvrir une mare 
pédagogique. Un circuit de l’application 
Balade Branchée est également disponible.le 16 octobre

le 17 octobre 

le 21 octobre 
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Le développement durable en action

également soutenu le projet en missionnant 
des volontaires pour encadrer les différentes 
équipes parfois composées de novices 
en la matière. C’est notamment le cas de 
Laura, 20 ans pour qui c’était une première :  
« Je voulais m’engager dans une action 
solidaire et écologique. J’ai appris l’existence 
du crapauduc par des amis et j’ai voulu aider », 
témoigne la jeune étudiante, enthousiaste à 
l’idée de se salir un peu les mains pour aider 
les amphibiens.

« LES MILIEUX HUMIDES SONT  
LES PLUS DÉTRUITS PAR L’HOMME »
Guillaume Larègle est chargé de mission au 
sein de l’association ANVL (Association des 
naturalistes de la vallée du Loing). Il était 
présent pour ce chantier du crapauduc dans 
lequel il s’investit depuis plus de 15 ans : « J’ai 

240 bénévoles se mouillent  
pour les amphibiens

Préserver la biodiversité

« La préservation de la biodiversité 
fait partie des engagements forts 
du Département dans le cadre de sa 
politique de développement durable »

Yves Jaunaux,  
vice-président  
en charge  
de l’environnement  
et du cadre de vie

déjà pratiqué de nombreux ramassages 
d’amphibiens lorsque le crapauduc n’était 
que provisoire. ». Crapauds, grenouilles et tri-
tons sont une vraie passion pour lui et aussi 
une priorité : « Il faut savoir que les milieux 
humides où vivent les amphibiens sont les 
milieux les plus détruits par l’homme. »

 INFOS 
A retrouver sur YouTube :

 « Opération crapauduc »
Pour découvrir la plaine de Sorques  
et les amphibiens : 

 seine-et-marne-environnement.fr

Plus de 6 000 batraciens 
vont bénéficier plusieurs 
fois par an de ce crapauduc.

Le premier crapauduc de la plaine de 
Sorques a vu le jour en 1996. « Long de 
400 mètres, il permet aux amphibiens de 

passer entre les étangs de reproduction et la 
forêt de Fontainebleau, leur résidence hiver-
nale, sans prendre le risque de se faire écraser 
par les voitures », explique Sylvestre Plancke, 
chargé de diagnostics écologiques des ENS 
(espace naturel sensible) au Département de 
Seine-et-Marne. Mais la modification des axes 
migratoires a conduit le Département à prolon-
ger ce crapauduc. Ainsi, ce ne sont pas moins 
de 900 mètres de palissades qui ont été amé-
nagés le long de la RD104 ce jeudi 1er octobre.

UN CHANTIER PARTICIPATIF
À l’appel du Département de Seine-et-Marne, 
240 bénévoles de tout âge ont participé 
au chantier. La fondation Nicolas Hulot a 

P résenté en assemblée le 13 novembre 
dernier, le Rapport annuel de dévelop-
pement durable (RADD) est une obliga-

tion réglementaire pour les collectivités de 
plus de 50 000 habitants, dont les Départe-
ments. Ce rapport permet de rendre compte, 
en toute transparence, de l’action du Départe-
ment en faveur du développement durable de 
la Seine-et-Marne. 
Chaque citoyen peut le consulter et contrôler, 
à travers l’état des lieux de 2019, la mise en 
place des politiques départementales pour se 

conformer aux 17 objectifs de l’Agenda 2030, 
cadre unique et partagé internationalement, 
qui fixe le cap en matière de développement 
durable.

A TRAVERS LE RADD, LE DÉPARTEMENT 
S’ENGAGE NOTAMMENT SUR 5 ENJEUX 
MAJEURS :
–  lutter contre le changement climatique et 

protéger l’atmosphère,
–  préserver la biodiversité (voir article ci-des-

sous), les milieux et les ressources,

–  veiller à l’épanouissement des êtres humains,
–  favoriser la cohésion sociale entre les géné-

rations et les territoires,
–  conduire la transition vers une économie cir-

culaire et une consommation responsable.

 INFOS 
Ce rapport complet, d’une centaine  
de pages est consultable sur le site internet 
du Département : 

 seine-et-marne.fr
 agenda-2030.fr

https://www.agenda-2030.fr/
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vité de raffinerie le 24 septembre dernier et un 
plan de reconversion du site qui permettrait de 
préserver a minima 250 emplois.

500 M€ POUR UNE RECONVERSION
Le nouveau projet industriel proposé repose 
sur une plateforme zéro pétrole tournée 
vers les énergies d’avenir dans le domaine 
de la biomasse et de l’économie circulaire. 
Le site se lancerait donc dans la production 
de plastiques biosourcés ; dans la production 
de biojet, un carburant vert destiné aux 
avions (Grandpuits deviendrait la première 
bioraffinerie à produire du biojet en Europe) ; 
dans le retraitement et la valorisation des 
déchets issus du tri sélectif. Une unité de 
production photovoltaïque serait également 
adossée au site pour valoriser les parcelles 
les plus polluées (30 ha), et 30 à 40 ha 

Suite au dernier conseil d’administration 
d’Île-de-France Mobilités, plusieurs déci-
sions ont été approuvées en faveur du 

développement de l’offre de transports collec-
tifs en Seine-et-Marne.
Création de deux arrêts de TER supplémen-
taires en gares de Nemours-Saint-Pierre et 
de La Ferté-sous-Jouarre en heures de pointe :
-   un arrêt supplémentaire le soir à 18 h 52 à 

Nemours – Saint-Pierre (ligne R) par le train 
Rémi Express Centre – Val-de-Loire de 18 h 02 
au départ de Paris Bercy. Cet arrêt est effec-
tif depuis le 14 décembre 2020 ;

-   un arrêt supplémentaire le matin à 8 h 16 
à La Ferté-sous-Jouarre (ligne P) par le TER 

Grand Est à destination de Paris Est (8 h 54). 
Cet arrêt sera effectif à compter du 1er jan-
vier 2021.

Depuis le 2 novembre, la ligne de bus Seine-
et-Marne Express 69 « Meaux-Serris » est 
renforcée pour pallier les surcharges consta-
tées :
-  ajout de 12 courses chaque jour pour aug-

menter la fréquence en heures pleines matin 
et soir, ainsi que le midi ;

-  ajout de 9 courses en période estivale 
(entre 16 h et la fin de l’heure de pointe du 
soir) ;

-  ajout de 8 courses le samedi (entre 13 h et la 
fin de l’heure de pointe du soir).

seraient destinés à l’installation d’entreprises 
du secteur des biotechnologies.
Le Département, en plus d’accompagner les 
collectivités impactées par ce projet, se mobi-
lise pour contribuer avec les autres partenaires 
à la redynamisation du site et à l’arrivée de 
futures entreprises de bio technologie.

L’offre de transports collectifs 
s’enrichit en Seine-et-Marne

« Nous serons attentifs à ce que  
cette reconversion verte préserve 
toute la chaine économique de 
notre territoire et que soit tenu 
l’engagement de ne procéder à aucun 
licenciement. »

Jean-Louis Thiériot,  
conseiller  
départemental  
et député  
de Seine-et-Marne

M ise en service en 1966, la raffinerie 
Total de Grandpuits- Bailly-Carrois 
couvre 200 hectares et emploie 

390 salariés avec une production de 
4,9 millions de tonnes de pétrole brut raffi-
nées par an. Unique raffinerie francilienne, 
le site de Grandpuits est alimenté en pétrole 
brut par le pipeline d’Île-de-France qui le relie 
aux infrastructures portuaires du Havre.

POURQUOI SE DIRIGE-T-ON VERS UNE 
FERMETURE ?
Deux raisons principales ont conduit le groupe 
Total à prendre cette décision. La première est 
liée au pipeline dont le mauvais état néces-
siterait un lourd investissement (de 300 à 
500 millions d’euros). La seconde tient à l’évo-
lution à la baisse des ventes de carburant. Face 
à ce constat, Total a annoncé la fin de son acti-

Site Total de Grandpuits :  
vers une plateforme  
zéro pétrole

Arrêt de l’activité  
de raffinage : 
mars 2021
Démantèlement du site : 
2021-2024

Jusqu’au 8 février 2021, Île-de-France 
Mobilités organise une concertation 

préalable autour du projet de création 
d’une nouvelle ligne de bus « Bords de 
Marne » entre Val de Fontenay et la gare 
de Chelles-Gournay. L’occasion d’échanger 
sur ce projet et de le faire évoluer grâce 
aux avis exprimés.

  INFOS 
 bus-bordsdemarne.iledefrance- 

mobilites.fr

« BUS BORDS DE MARNE » : 
DONNEZ VOTRE AVIS !
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À l’automne dernier, le Département 
est devenu membre de la Fondation 
partenariale UPEC (Université Paris-

Est Créteil). L’action de cette fondation est 
centrée sur le rayonnement culturel de l’uni-
versité́, sa responsabilité́ environnementale 
et sociétale, la recherche, l’innovation et 
l’accompagnement de projets de formation 
novateurs et ambitieux tout en valorisant le 
rayonnement international de l’université et 
la mobilité des étudiants.
En tant que membre fondateur, le Département 
attribue un crédit en fonctionnement d’un 
montant de 50 000 € par an pour une durée 
de 5 ans, soit un montant total de 250 000 €.

Pour mieux connaître la démographie 
et les dynamiques de population en 
Seine-et-Marne, le Département s’est 

doté d’un Observatoire. En octobre dernier, 
deux nouvelles études, qui s’appuient sur les 
statistiques de l’Insee (Institut national des 
statistiques et des études économiques), ont 
été réalisées.

RENFORCER L’OPEN DATA
Gratuits et accessibles à tous, les travaux 
de l’Observatoire départemental sont avant 
tout au service de la population seine-et- 
marnaise. Les données, au-delà de simples 
statistiques, ont aussi vocation à être 
utilisées par les décideurs (notamment les 
élus) afin de mieux anticiper les besoins 
des populations en termes d’emplois, de 
logements, d’infrastructures ou encore 
de solidarités. C’est là tout l’enjeu de ces 
études : en fournissant une connaissance 
pointue du territoire, elles deviennent un outil 
de référence, d’aide et de décision pour les 
acteurs publics.

 INFOS 
 seine-et-marne.fr

Les membres fondateurs  
de la Fondation  

partenariale UPEC sont :
-  L’UPEC (Université Paris-Est 

Créteil)
-  AGEFIPH (Association de 

gestion du fonds pour l'insertion 
professionnelle des personnes 
handicapées)

-  BNPP (Banque nationale de Paris 
et Paribas)

- Thales
-  Département de Seine-et-Marne

Geneviève Sert , 
vice-présidente  
en charge de l’enseignement 
supérieur 

« En devenant membre actif de cette 
fondation, le Département soutient  
le développement universitaire  
sur son territoire et contribue  
à l’attractivité de la Seine-et-Marne. »

Le Département soutient  
le développement universitaire

La Seine-et-Marne à la loupe

Chiffres clés :
•  Au 1er janvier 2017 : 1 403 997 habitants 
(10e département de France)  
Entre 1968 et 2017, la population a plus que doublé  
(plus forte progression démographique de France)

•  En 2018, 14 naissances pour 1 000 habitants  
(7e département de France en termes de natalité)

•  Un marché immobilier attractif : +38 % de ventes 
entre 2014 et 2019 prix moyen d’un T3 = 2 916 €/m²  
(moyenne régionale : 6 310 €/m²)

•  Les 3 secteurs employant le plus grand nombre 
de salariés :

 – Commerce 20 %
 – Service aux entreprises 19 %
 – Transports et entreposage 12 %

http://seine-et-marne.fr
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RSA : le Département fait face 
Alors qu’en mars dernier le nombre de 

bénéficiaires du RSA (revenu de solidarité 
active) était d’environ 31 000, il a dépassé les 
35 000 en août. De nouveaux profils, liés à la crise 
sanitaire, sont apparus : autoentrepreneurs, 
artisans, intérimaires, travailleurs des marchés 
et des foires… Pour répondre à cette situation, le 
budget 2020 du Département pour les dépenses 
sociales a été augmenté de plus de 13 millions 
d’euros. 
À noter qu’un guide pratique pour les bénéfi-
ciaires du RSA est disponible sur le site internet 
du Département. Il donne la définition du RSA, 
explique ses conditions d’accès, précise les 
droits et les devoirs du bénéficiaire, et présente 
les offres d’insertion du Département.

 seine-et-marne.fr

Solidarité avec les Alpes-Maritimes
Au regard du lourd bilan de la tempête Alex, les 
élus du Département de Seine-et-Marne ont 
décidé de débloquer un fonds d’urgence de 
50 000 € pour aider la collectivité dans sa mobili-
sation auprès de ses habitants et de son territoire.

Le 25e numéro de Bébébutine
« Bébébutine », c’est le 
nom de la brochure conçue 
chaque année par des 
bibliothécaires et des profes-
sionnels de la petite enfance 
de tout le département. 
Son ambition : proposer 
aux parents une sélection 
de livres et de ressources 
numériques (CD, DVD, livre 
audio…) à destination des 
tout-petits entre 0 et 3 ans.  

 seine-et-marne.fr

Les jeunes plumes policières récompensées
La 3e édition de Suspense en Seine-et-Marne 
aura été riche en rebondissements ! Les lauréats 
étaient connus depuis mai dernier, mais compte 
tenu du contexte sanitaire, la cérémonie 
officielle n’a pu se tenir que le 14 octobre. Les 
six lauréats se sont vu remettre leur prix, une 
tablette numérique et un livre. Pour rappel, le 
concours a réuni 83 participants répartis en trois 
catégories (6e-5e, 4e-3e et plus de 15 ans). Les 
talentueuses jeunes plumes ont également pu 
échanger quelques mots, par visioconférence, 
avec Jean-Hugues Oppel, parrain de ce concours 
et écrivain de romans policiers.
Le recueil des nouvelles récompensées est 
consultable sur  seine-et-marne.fr

TELEX

E n 2019, plus de 5,63 millions d’entrées au 
cinéma ont été enregistrées en Seine-
et-Marne (7e département français en 

termes d’équipements cinématographiques). 
En raison de la crise sanitaire et de la ferme-
ture des salles, ces dernières ont enregistré 
une chute de fréquentation de 62 % sur les 
neuf premiers mois de l’année 2020.
Pour aider ces structures à perdurer, le Dépar-
tement a décidé de soutenir la filière de l’ex-
ploitation cinématographique en attribuant 
des subventions d’un montant maximum de 
450 000 € pour l’année 2020. Dans le cadre de 
son plan de relance adopté en juin, la collecti-
vité avait déjà mis en place des aides pour les 
autres acteurs culturels du territoire.

Malgré la crise sanitaire, le prix dépar-
temental de la chanson, baptisé 
Tremplin#77, a bien eu lieu grâce 

aux enregistrements audio envoyés par les 
93 participants pendant le confinement. Après 
délibération, huit groupes ou artistes solo 
ont été sélectionnés cet été pour passer les 
auditions. Initialement prévues en juin, elles se 
sont déroulées le 26 septembre à l’Empreinte 
à Savigny-le-Temple, à huis clos, devant un jury 
de professionnels présidé par Véronique Veau, 
conseillère départementale. Les trois lauréats 
sont Mélie Fraisse (1er prix), Fenom (interpréta-
tion scénique) et Brouillard (texte). Le prix coup 
de cœur des collégiens est revenu à M Pablo, 
rappeur originaire de Chelles.

Rien n’arrête Tremplin#77

Olivier Morin , 
vice-président  
en charge de la culture  
et du patrimoine

« Fonds de soutien aux 
structures culturelles, 

subventions aux cinémas, mais aussi 
Tremplin#77 ou encore Suspense 
en Seine-et-Marne : malgré la crise 
sanitaire, il est important de continuer 
à faire vivre la culture sur tout le 
territoire. »

 INFOS 
Retrouvez le live sur YouTube :

 Tremplin#77 - Edition 2020

450 000 €  
pour les cinémas

N° 25
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Mélie Fraisse, lauréate de l’édition 2020.



Pour la deuxième année 
consécutive, l’agence Stan-
dard & Poor’s a attribué au 

Département de Seine-et-Marne 
la note à long terme AA assortie 
d’une perspective stable. Il s’agit 
de la note la plus élevée pouvant 
être attribuée à une collectivité 
territoriale. Selon l’agence, « les 
notes de la Seine-et-Marne re-
flètent la forte gestion financière 
du Département qui lui permettra 
de présenter de très bons résul-
tats financiers, et cela en dépit de 
la pandémie de Covid-19 ». De plus, 

l’agence estime que « l'endette-
ment du Département restera 
faible ». Standard & Poor’s salue 
« un pilotage budgétaire de qua-
lité » et « une gestion active, pru-
dente et diversifiée de la dette et 
de la trésorerie » du Département 
de Seine-et-Marne. Après avoir 
vu ses notes continuellement 
progresser depuis 2015, la Seine-
et-Marne maintient ainsi sa place 
parmi le top 3 des départements 
de France les plus performants fi-
nancièrement malgré le contexte 
inédit de crise sanitaire.

Daisy Luczak, 
vice-présidente  
en charge des finances,  
de l’éducation  
et des collèges

« Nous prévoyons 270 M€ 
d’investissement en 2021,  
un nouveau record.  
La crise économique,  
sociale et sanitaire que  
nous vivons affecte tous  
les acteurs du territoire. 
Notre bonne gestion 
financière nous permet  
de les soutenir pleinement. »

Le Département assure la continuité 
de service dans les collèges 

La bonne santé financière du Département 
saluée par Standard & Poor’s

D epuis le début de la 
pandémie, le Dépar-
tement de Seine-et-

Marne met tout en œuvre afin 
de garantir la sécurité sanitaire 
des élèves et des personnels 
techniques et éducatifs qui 
interviennent dans les 128 col-
lèges du territoire.
Sur le plan sanitaire ,  le  
Département a en charge, dans 
chaque collège, le nettoyage 
des sols et des grandes sur-
faces (tables et bureaux) une 
fois par jour, à l’aide de pro-
duits virucides certifiés, ainsi 
que la désinfection des tables 
au réfectoire après chaque 
service. Des mesures ont éga-
lement été mises en place pour 
le nettoyage régulier des points 
de contact (interrupteurs, poi-
gnées de portes…).
Les équipes départemen-
tales sont mobilisées pour 
maintenir 100 % des effectifs 
(agents d’entretien, agents 
techniques, cuisiniers…) dans 

chaque établissement. Les 
remplacements sont effectués 
dès le premier jour d’absence 
signalé par le chef d’établis-
sement, grâce notamment à 
l’intérim, à la mise en place 
de brigades mobiles pouvant 
intervenir sur tout le territoire 
et à Initiatives 77 (qui travaille 
à l’insertion professionnelle 
des bénéficiaires du RSA, et 
qui fourni l'équivalent de 12 000 
heures de remplacement par 
mois). Le budget alloué pour 
faire face au remplacement 
des personnels a été multiplié 
par deux en 2020.
Le Département répond égale-
ment présent avec le déploie-
ment en septembre dernier 
de MyClasse77, sa plateforme 
numérique d’accompagne-
ment scolaire. Déployée dans 
23 établissements, elle permet 
d’assurer un enseignement à 
distance, dans des collèges ou 
des classes qui seraient obli-
gés de fermer. Le protocole a fait augmenter significativement la charge de travail  

des équipes techniques départementales intervenant dans les collèges.

L ’ A C T U A L I T É
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Le Département soutient  
les commerces  
de proximité

20 lieux d’accueil 
pour les personnes  
âgées ou en situation 
de handicap Dès les premières semaines de la crise, le Département 

est intervenu, dans un premier temps en débloquant un 
fonds d'urgence de 200 000 € pour la filière horticole, 
puis en élaborant un plan de relance de 45 M€ pour 
soutenir les structures les plus fragiles. Concrètement, 
900 000 € ont été alloués à la Chambre des Métiers et 
de l'artisanat pour aider les artisans et commerçants 
à payer leur loyer et mettre en oeuvre les mesures 
barrières. Les métiers d'art, composés souvent 
d'autoentrepreneurs et de micro-structures, ont reçu 
100 000 €. Près de 2,5 millions d'euros ont été mobilisés 
pour l'hôtellerie et la restauration, sans parler des 
différents fonds alloués aux syndicats gestionnaires des 
îles et bases de loisirs, aux offices de tourisme ou aux 
opérateurs privés indépendants.

PLAN DE RELANCE : 
45 MILLIONS D'EUROS 

POUR L'ÉCONOMIE LOCALE

Parce qu’on n’en fera jamais 
assez pour nos personnes 
vulnérables et nos aînés, 

le Département vient de créer 
un nouveau service dédié dans 
les 14 Maisons départementales 
des solidarités (MDS) de Seine-
et-Marne. Avec un nom on ne 
peut plus explicite – Séniors, 
Aînés, Personnes Handicapées, 
Aidants – les 14 nouveaux ser-
vices SAPHA du département 
s’ajoutent aux 6 Points auto-
nomie territoriaux (PAT) pour 
accompagner les anciens, les 
personnes en situation de han-

dicap et leurs aidants. Ce qui 
porte désormais à 20 le nombre 
de lieux d’accueil départemen-
taux, où des professionnels mé-
dico-sociaux informent, aident, 
orientent, évaluent, suivent, et 
protègent ce public gratuite-
ment et en toute confidentialité.

 INFOS 
Trouvez la liste des services SAPHA 
en MDS et des Points autonomie 
territoriaux près de chez vous sur :

 www.seine-et-marne.fr

Les commerces de centre-
vi l le  seine-et-marnais  
subissent durement les 

effets d’une crise sanitaire qui 
perdure et doivent faire face 
à des pertes importantes de 
chiffre d’affaires.
Afin d’accompagner les com-
merces de proximité, le Dé-
partement lance un fonds de 
soutien à destination des EPCI 
(établissements publics de coo-

pération intercommunale) 
c o m p é t e n t s , 
des communes 
ou des asso-
c iat ions  de 
commerçants, 
avec une aide 
allant de 3 000 

à 15 000 € pour soutenir le sec-
teur du commerce de détail  

en centreville et en centre-
bourg dans :
-  le développement de sites 

marchands et de plateformes 
locales de vente en ligne (click 
& collect…) ;

-  le développement de plate-
formes de vente de bons d’achat 
en ligne ;

-  la réalisation de catalogues  
numériques ;

-  le déploiement de logiciel de 
gestion des stocks ;

-  la formation des commerçants 
aux outils numériques ;

-  l’aménagement d’espaces de 
stockage et de retrait de mar-
chandises commandées en 
ligne ;

-  la livraison à domicile de mar-
chandises commandées en 
ligne.

L ’ A C T U A L I T É
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Aménagement routier à Villeparisis  
pour desservir le futur collège

Dans vos cantons du NORD

 Canton de La Ferté-sous-Jouarre 
Subvention du Département : 30 500 €

 Canton de Villeparisis 
Coût des travaux : 3,58 M€  
(financés à parts égales entre le Département et la Région)

L es travaux engagés cet 
été par le Département 
consistent à :

-  démolir l’ancien giratoire ainsi 
que les anciennes bretelles ;

-  réaliser le nouveau giratoire 
Jean-Moulin ;

-  créer les nouvelles bretelles 
d’entrée et de sortie depuis la 
RD603 ;

-  réaliser une voie mixte 
« piétons-cycles » ;

-  réaliser une nouvelle station 
multimodale de covoiturage.

Les conditions de circulation 
sur la RD603 et la RD84C 
sont impactées (circulation 
alternée, déviations…) jusqu’à 
la fin du chantier prévue au 
printemps 2021.

L e futur accueil de loisirs 
sans hébergement (ALSH), 
dont les travaux ont débuté 

cet automne, s’étendra sur 
575 m². Construit sur pilotis pour 
prendre en compte le dénivelé du 

terrain, son architecture a été 
pensée comme un prolongement 
de l’école François-de-Tessan, 
y compris d’un point de vue 
esthétique avec ses formes 
arrondies et sa façade en bois. 

Les deux bâtiments, reliés par un 
auvent, seront en communication 
directe avec la cour de l’école. 
L’accueil de loisirs comprendra 
une salle polyvalente de 240 m², 
des salles d’activités, de repos, 

un espace cuisine… Le projet 
compte également un parking 
de 13 places, dont une réservée 
aux personnes à mobilité réduite 
et un emplacement pour les 
deux-roues.

Une façade en bois pour l’accueil de loisirs  
de Nanteuil-lès-Meaux

SEINE & MARNEMAG13212 



D A N S  V O S  caNtONs Du NORD

17 professionnels de santé 
pour la future maison médicale  
à La Ferté-sous-Jouarre 

Une véranda moderne pour la mairie de Chalifert

Les travaux de la future 
maison médicale devraient 
démarrer en janvier prochain. 

Le bâtiment, d’une superficie de 
1 253 m², regroupera sur un même 
site neuf cabinets médicaux, un 
laboratoire d’analyses médicales 
(d’une superficie de 300 m²) et 
huit cabinets paramédicaux. 
Plusieurs professionnels ont d’ores 
et déjà prévu de s’y installer : 
cinq médecins généralistes, une 
gynécologue, une psychologue, 
deux kinésithérapeutes, un 
podologue et un orthophoniste.
Ce projet participe au maintien 
des professionnels en place 
sur le territoire et à l’accueil 
de nouveaux praticiens, en leur 
permettant d’exercer dans de 
meilleures conditions de prise en 
charge des patients (accessibilité 
PMR, plateau de consultation, 
salles d’attente…).

 Canton de La Ferté-sous-Jouarre 
Subvention du Département : 850 000 €

L es travaux entamés 
en décembre 2019 
ont eu pour objectif 

la création d’une véranda 
en façade de l’actuelle 
mairie. Cette extension s’est 
accompagnée d’aménage-
ments facilitant l’accès aux 
personnes à mobilité réduite 
et a permis de libérer des 
espaces pour la création de 
nouveaux bureaux.

 Canton de Lagny-sur-Marne 
Subvention du Département : 20 920 € ©
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Une nouveau restaurant scolaire  
à Grisy-Suisnes

Dans vos cantons du centre‑est

La remise à neuf de la salle 
polyvalente a été effectuée : 
travaux d’embellissement de 

la salle principale (remplacement 
des menuiseries, isolation, mise 
aux normes de l’électricité, travaux 
de plomberie, changement du 
mode de chauffage, réhabilitation 
de la façade de l’équipement…), 
agrandissement de l’office et 
création d’une extension pour des 
sanitaires. Les travaux se sont 
terminés en septembre dernier.

 Canton de Fontenay-Trésigny 
Subvention du Département : 300 000 €

©
 M

ai
rie

 d
e 

Gr
isy

-S
ui

sn
es

©
 M

ai
rie

 d
’An

dr
ez

el

Canton de Nangis
Subvention du Département : 94 614 €

Andrezel rénove sa salle polyvalente

L a commune de Grisy-
Suisnes s’est dotée d’un 
nouveau bâtiment afin 

d’assurer plus convenablement 
le service de cantine des écoles 
élémentaires et maternelles de 
la municipalité. Auparavant, le 
service de restauration était 
assuré dans les locaux de l’école 
maternelle. 
Cette nouvelle cantine a été 
construite sur un terrain occupé 
par un jardin public situé entre 
le gymnase et l’école élémen-
taire Champ-Fleuri. Elle pourra 
accueillir plus de 200 enfants, les 
plus jeunes en service à table et 
les plus âgés en self-service.

SEINE & MARNEMAG13214 



D A N S  V O S  cantons du centre‑est

Une nouvelle unité de traitement de l’eau 
potable à Coulommiers

 Canton de Coulommiers 
Subvention du Département : 30 % sur un coût global de 23,7 M€

D ans le cadre de la 
construction du collège 
de Coubert, le Dépar-

tement de Seine-et-Marne a 
réalisé un giratoire d’accès au 
futur établissement afin d’en 
faciliter l’accès à tous les élèves. 
Les travaux, qui ont duré 3 mois, 
se sont terminés en décembre.

 Canton de Fontenay-Trésigny 
Financement intégral par le Département : 500 000 €

Fin des travaux 
pour le giratoire  
de Coubert

La future usine de traite-
ment des eaux, installée à 
Coulommiers, entrera en 

fonction en 2022, en remplace-
ment de l’usine vieillissante dont 
l’obsolescence ne permettait 
pas de traiter tous les intrants, 
notamment le fluor et certains 
pesticides.
L’unité de traitement appro-
visionnera les communes de 
Coulommiers, Boissy-le-Châtel 
et Chauffry, soit environ 
20 000 habitants. Elle sera 

alimentée par la source de 
la Roche (sur la commune 
d’Aulnoy) et par cinq points de 
captage situés à Coulommiers. 
La nouvelle usine garantira 
la qualité de l’eau et un débit 
suffisant pour alimenter les 
trois communes, y compris dans 
leur développement futur. Les 
travaux à venir se décomposent 
en plusieurs opérations : forages, 
construction de la nouvelle usine, 
réhabilitation des châteaux d’eau, 
destruction de l’ancienne usine...

15SEINE & MARNEMAG132



 Canton de Savigny-le-Temple 
Subvention du Département : 74 788 €©
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Une nouvelle piste cyclable entre 
Melun et Vaux-le-Vicomte

Mise en accessibilité  
des bâtiments publics  
à Savigny-le-Temple

L a commune de Savigny-le-
Temple travaille à rendre 
plus accessibles ses 

bâtiments publics aux personnes 
à mobilité réduite. Dans le cadre 
de son Agenda 21, trois phases 
ont été prévues, dont la dernière 
a commencé cette année et se 
poursuivra en 2021. Les travaux 
vont porter sur 14 équipements 
publics : 7 espaces culturels 
et associatifs, 3 équipements 
sportifs, 2 groupes scolaires, la 
Maison de la justice et du droit 
et l’église du bourg.

Dans le cadre de son 
schéma directeur des 
l ia isons douces ,  la 

Communauté d’agglomération 
Melun Val-de-Seine a défini un 
programme d’aménagement 
visant à développer rapidement 
son réseau cyclable et à améliorer 
la continuité des itinéraires 
existants. L’objectif est de 
développer les atouts touristiques 
du territoire et d’encourager 
la pratique du vélo, que ce soit 
pour un usage utilitaire ou 
de loisirs. Ainsi, un itinéraire 
cyclable continu, confortable et 
sécurisé, va permettre de relier la 
commune de Melun (gare, centre-
ville) à celle de Maincy (château 
de Vaux-le-Vicomte). Cet itinéraire 
se poursuivra au Nord jusqu’à 
Saint-Germain-Laxis, représentant 
un itinéraire de 7 km.

 Canton de Melun 
Subvention du Département : 827 373 €

Dans vos cantons de l’OUEST

SEINE & MARNEMAG13216 



D A N S  V O S  canTOnS dE l’OUEST

L’insertion des adultes 
en situation de handicap  
à Émerainville

En 2019, le Département a 
valorisé près de 100 000 € 
de dépenses (mise sous pli, 

entretien des espaces verts…) 
auprès des ESAT (établissements 
et services d’aide par le travail), 
contribuant à l’emploi indirect de 
travailleurs handicapés. C’est le 
cas à Émerainville où l’ESAT Les 
Ateliers des Gémeaux, spécialisé 
dans la blanchisserie, accueille 
83 travailleurs en situation de 
handicap psychique ou auditif. 

MONTRER QU’ILS EN SONT 
CAPABLES
L’objectif est de leur offrir un 
emploi, une raison de se lever 
le matin. La directrice de l’éta-
blissement, Hélène Letournel, 
s’en réjouit : « Ce sont des 
handicaps invisibles et pourtant 
ils nécessitent une approche et 
un mode de fonctionnement, de 
communication particulier. Notre 
objectif est de montrer qu’ils sont 
capables et c’est gratifiant pour 
eux. » Claire Dupont, la directrice 
générale, poursuit : « Nous voulons 
amener petit à petit les travail-
leurs en situation de handicap 
vers un emploi stable, dans une 
entreprise en dehors de l’ESAT. » À 
noter que le Département finance 
également intégralement le Foyer 
Clémentine, un lieu d’héber-
gement pour les travailleurs 
handicapés de l’ESAT.

 Canton de Pontault-Combault

17SEINE & MARNEMAG132



Après des premiers travaux 
d’embellissement en 2018, 
la mairie a poursuivi sa 

cure de jouvence avec la réfection 
de la toiture et le ravalement des 
façades. Les travaux ont permis 
le remplacement des anciennes 
tuiles par des neuves et la mise 
en place d’un ourlet en zinc. La 
rénovation des façades a consisté 
en un nettoyage à haute pression 
de l’ensemble (antimousse), la 
protection des menuiseries et 
l’application d’un enduit à base 
de chaux.

Bientôt une nouvelle 
caserne à Nemours
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La mairie de Thoury- 
Ferrottes s’offre  
une seconde jeunesse

 Canton de Nemours 
Subvention du Département : 20 667

Dans vos cantons du sud
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D A N S  V O S  cantons du sud
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14 nouvelles places pour l’EHPAD  
de Moret-Loing-et-Orvanne 

 Canton de Nemours 
Coût des travaux : 5 M€

 Canton de Montereau-Fault-Yonne 
Subvention du Département : 1,023 M€

L e futur centre d’incendie et 
de secours se dressera sur 
le site de l’ancien collège 

Arthur-Rimbaud. D’une super-
ficie de 2 900 m², il accueillera 
les 31  sapeurs-pompiers 
professionnels, la soixantaine 
de volontaires et la section des 
jeunes sapeurs-pompiers, forte 
de 27 membres. La caserne de 
Nemours défend une population 
de près de 28 000 habitants 

répartis sur 15 communes. 
Le secteur comprend par 
ailleurs de nombreuses parti-
cularités naturelles (massifs 
forestiers, le Loing), archi-
tecturales (centre historique 
de Nemours) et industrielles. 
Par sa conception, le futur 
bâtiment s’inscrit dans une 
démarche environnementale, 
notamment en terme de régle-
mentation thermique.

L’EHPAD (Etablissement d’hé-
bergement pour personnes 
âgées dépendantes) Arthur 

Vernes compte 48 places, toutes 
habilitées à l’aide sociale à 
l’hébergement du Département. 
Une première tranche de travaux 
a permis la construction d’une 
aile neuve de 26 places, mise 
en service en octobre dernier. 
La 2è tranche de 36 places, qui 
prendra la place du bâtiment 
actuel voué à la démolition, a 
débuté à l’automne. La fin des 
travaux est prévue courant 2022, 
portant à 62 places la capacité de 
l’établissement.
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C
’est en capitaine du Vaisseau 
(une fabrique artistique située 
au sein du Centre de réadap-
tation de Coubert) que Frédéric 
Ferrer poursuit sa croisière sur 

les eaux pas toujours calmes de la création 
artistique : surtout en ce moment où la crise 
sanitaire fait souffler ses vents contraires 
sur le monde en huis clos du théâtre. Pour 
cet agrégé de géographie de 53 ans devenu 
baladin sur le tard (il est auteur, comédien, 
metteur en scène), le théâtre a d’abord 
été une vocation dévorante qu’il a fini par 
associer à sa formation universitaire. En 2003, 
il crée un premier spectacle intitulé « Mauvais 
temps » qui préfigurait un très long cycle sur 
le cancer planétaire qu’est devenu le réchauf-
fement climatique. Dix-sept ans plus tard, il 
y est encore, poursuivant méthodiquement 
son approche artistique du phénomène avec 
des cycles de créations liées étroitement aux 
préoccupations environnementales.

FACE AUX VENTS CONTRAIRES…
Durant la crise sanitaire, la compagnie 
tourne au ralenti, avec toutefois un maintien 
des résidences artistiques dans le respect 
des règles de distanciation. Mais, bien sûr, 
toutes les représentations ont été annulées. 
« C’est une période compliquée, confirme 

Frédéric Ferrer. C’est même une année morte 
en termes de créations et de spectacles. 
Comme toutes les troupes, on se demande 
comment on va pouvoir affronter l’avenir. 
Heureusement, nous sommes une compagnie 
déjà ancienne, bien implantée… donc solide. 
Et puis nous avons nos financeurs et nos 
soutiens institutionnels et nous bénéficions 
d’indemnisations pour les spectacles déjà 
engagés, ce qui nous permet de tenir le coup. 
On s’interroge aussi sur la reprise, sur l’après. 
Tous les calendriers seront décalés, et il y 
aura forcément une sorte d’embouteillage 
de créations, chaque compagnie survivante 
souhaitera bien sûr jouer. »

… ET À UNE DRÔLE D’ÉPOQUE
Depuis quatre ans, la compagnie développe 
au Vaisseau son nouveau projet de Fabrique 
artistique qui combine accueil d’équipes 
artistiques en résidence et développement de 
projets partagés à destination des patients, 
du personnel de santé du centre de Coubert 
et, plus largement, du public seine-et-marnais.
Les spectacles de la compagnie Vertical 
Détour mettent en jeu des dramaturgies liées 
à l’anthropocène (ère de l’Histoire caracté-
risée par l’incidence des activités humaines 
sur l’écosystème) et à l’olympisme. Très 
documentées, ces créations sont présentées 

dans de nombreux festivals. Frédéric Ferrer 
les interprète seul en scène ou entouré 
d’un petit noyau d’acteurs et propose des 
dispositifs scéniques s’inspirant très souvent 
de l’esthétique de… la docte conférence 
devant PowerPoint ! Quand on vous dit que 
cet auteur-là ne cesse d’interroger sa drôle 
d’époque...

 INFOS 
 verticaldetour.fr 
 levaisseaufabrique.fr

Frédéric Ferrer,
capitaine d’un Vaisseau culturel

P O R T R A I T

À l’heure du 2e confinement, rencontre avec  
le fondateur de la compagnie Vertical Détour qui, 

depuis 2016, insuffle son énergie au sein du centre  
de réadaptation de Coubert.

Le Département  
soutient la culture

Au printemps dernier, le Dépar-
tement de Seine-et-Marne a voté un 
fonds d’aide d’urgence de 500 000 € 
pour soutenir les structures culturelles 
touchées par le 1er confinement. Parmi 
ces structures culturelles, des compa-
gnies (comme Vertical Détour), des salles 
de spectacle (File7, La Tête des Trains), 
des théâtres (Théâtre de Chelles, Théâtre 
Gérard Philipe de Meaux), des structures 
d’enseignement artistique (École de 
musique de Mormant)…

©
 S

ylv
ai

n 
La

ro
sa

©
 M

at
hi

ld
e 

De
la

ha
ye

SEINE & MARNEMAG13220 



21SEINE & MARNEMAG132

D
O

SS
IE

R Pompier :  
une vie au service 
des autres

Le 17 novembre 1970, le premier corps départemental de 
sapeurs-pompiers de France était créé en Seine-et-Marne.  

50 ans après, les « soldats du feu », forts de 69 casernes, 
répondent toujours présents aux quatre coins du département. 

Leurs missions ont évolué, mais leur engagement au service  
de la population reste intact.
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3questions à...
Isoline Garreau-Millot

Isoline Garreau-Millot, 
vice-présidente  
du Département  
et Présidente du SDIS

Quel lien entretient  
le Département  
avec le SDIS ?
Isoline Garreau-Millot : 
C’est un lien très fort. Il 

faut tout d’abord rappeler que le finan-
cement du SDIS (Service départemen-
tal d’incendie et de secours) est assuré 

Pompiers de Seine-et-Marne : 
au quotidien, au service de tous

par les collectivités territoriales. Le 
Département à lui seul assume plus de 
85 % de ce budget. J’aime également 
rappeler que nous sommes animés par 
la même envie, la même philosophie : 
être au quotidien au service de tous, 
et notamment des plus fragiles, des 
plus en danger. C’est ce qui fait que 
nous nous battons avec tous les élus 
du Département pour améliorer leurs 
conditions de travail. Dernièrement en-
core, nous avons voté l’augmentation 
de la prime de feu pour récompenser 
leur engagement.

Le travail de prévention des pompiers 
auprès des habitants est peu connu.
I. G.-M. : Les pompiers réalisent chaque 
année de nombreuses missions de sen-
sibilisation aux risques de sécurité ci-
vile : ils assurent les visites de sécurité 
des équipements recevant du public 
mais jouent également un rôle très im-
portant de prévention et d’éducation 

des citoyens. En 2019, ils sont intervenus 
dans plus de 140 collèges, ont formé 
plus de 24 000 personnes, enfants et 
adultes confondus, sur les comporte-
ments qui sauvent, sur les risques dans 
les transports scolaires ou encore dans 
le cadre de la Journée de la citoyenneté.

Quels sont les projets en cours ?
I. G.-M. : L’année 2020 aura été éprou-
vante avec une très grande implication 
des pompiers dans la crise sanitaire. 
Mais cela ne nous a pas empêchés 
de faire avancer de nombreux projets 
comme par exemple la construction de 
nouveaux centres d’incendie et de se-
cours à Coulommiers et Nemours [voir 
article page 17]. Nous faisons aussi le 
maximum pour pérenniser la présence 
de l’hélicoptère Dragon qui a déjà sau-
vé tant de vies. L’enjeu est important : 
nous avons la responsabilité de porter 
secours aux Seine-et-Marnais sur tout 
le territoire.

Hélicoptère Dragon :  
la Seine-et-Marne  

en 18 minutes
Depuis juillet 2018, un hélicoptère Dragon de la 
Sécurité civile est positionné en journée (9 h 30–20 h) 
sur l’aérodrome de Melun-Villaroche. Il embarque une 
équipe médicale (médecin et infirmier) alternativement 
composée de personnels des SDIS d’Île-de-France et 
du Samu 77. Cet hélicoptère intervient sur un rayon 
de 110 km en moins de 30 minutes ; l’ensemble du 
département de Seine-et-Marne est ainsi atteint en 
moins de 18 minutes. 430 interventions ont été réalisées 
au départ de Villaroche en 2019.
Outre le bénéfice pour les victimes, l’impact de ce 
dispositif s’apprécie aussi par le gain de disponibilité 
des sapeurs-pompiers et des vecteurs de transport 
terrestre. Entre juillet 2018 et juillet 2019, ce sont en effet 
l’équivalent de 70 jours de disponibilité de personnels et 
561 heures de véhicules de secours et d’assistance aux 
victimes qui ont été récupérés.
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LE SERVICE DÉPARTEMENTAL
D’INCENDIE ET DE SECOURS
2019 

131,75 M€

85,4% (112,5 M€) Département 
de Seine-et-Marne

14,6% (19,25 M€) communes
et établissements publics de 

coopération intercommunale

LE BUDGET

LES
INTERVENTIONS

1 060 appels d’urgence / jour 
121 541 interventions / an

91,4% de secours d’urgence
aux personnes

5,2% d’incendies
3,4% d’opérations diverses

soit 333 interventions
en moyenne / jour

60% des interventions
ont lieu à domicile

40% dans les lieux
et voies publiques

LES
EFFECTIFS
69 casernes

4 609 agents

3 041 sapeurs-pompiers 
volontaires

1 248 sapeurs-pompiers 
professionnels

320 personnels 
administratifs, techniques
et spécialisés

+ 796 jeunes 
sapeurs-pompiers

83,5% d’hommes
16,5% de femmes
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D’où vient l’expression  
« Sapeurs-Pompiers » ?

Il faut remonter au Moyen Âge pour retrouver la racine du 
mot sapeur. Les soldats du feu de l’époque ne disposaient 

pas d’un réseau de distribution d’eau et des moyens modernes 
d’aujourd’hui. Si le feu prenait dans une maison, les pompiers du 
Moyen Âge n’avaient d’autre choix que de « saper » (abattre par 
la base) les bâtiments voisins afin d’empêcher sa propagation.

Une vie de sapeur-pompier

Appels décrochés en 12 secondes en moyenne
Le centre téléphonique du SDIS est situé à Melun. 
C’est là que tous les appels au 18 ou au 112 sont traités. 
En 2019 plus de 387 000 appels ont été reçus. Les 
appels sont décrochés en moyenne en 12 secondes.

On n’y voit que du feu…
Contrairement aux idées reçues, les 
interventions contre les incendies sont 
largement minoritaires pour le SDIS 77, 
elles ne représentent que 5,2 % des 
sorties. Elles constituent néanmoins les 
interventions les plus risquées. À noter ces 
dernières années la forte augmentation 
du nombre de feux de forêts, notamment 
sur les massifs du sud du département.

6 000 accidents de circulation
Les pompiers de Seine-et-
Marne sont intervenus sur 
près de 6 000 accidents 
de la circulation en 2019.

L’assistance à personnes en danger comme leitmotiv
L’assistance aux personnes en danger est la principale 
raison d’intervention des pompiers. Plus de 91 % des 
interventions sont faites dans le but de secourir 
les habitants de Seine-et-Marne. Et notamment les 
personnes âgées, qui représentent 37 % des victimes.
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La prévention auprès  
des jeunes et de tous  
les citoyens

Les sapeurs-pompiers de Seine-et-Marne sont engagés de-
puis de nombreuses années dans la sensibilisation et l’éducation 
du citoyen face aux risques, en particulier dans le milieu scolaire.
Depuis 2012, une convention signée avec le Département, la Préfec-
ture et l’Inspection d’académie prévoit qu’ils interviennent chaque 
année dans tous les collèges du département pour sensibiliser les 
élèves de 6e et les nouveaux adultes de l’établissement aux risques 
de sécurité civile. Depuis le démarrage de cette opération, ce sont 
50 000 élèves qui ont suivi une formation d’assistant de sécurité 
et près de 10 000 adultes qui ont reçu une « information préven-
tive aux comportements qui sauvent ». Le SDIS réalise également, 
pour les établissements qui le souhaitent, une sensibilisation aux 
risques dans les transports scolaires et un module sur les risques 
d’incendie domestique.
Une centaine d’actions sont par ailleurs menées chaque année 
à destination d’autres publics, afin de les sensibiliser aux gestes 
qui sauvent.

Les meilleurs alliés 
des pompiers
Une équipe cynotechnique 
a été créée il y a 25 ans 
en Seine-et-Marne. 
Composée de 7 chiens, elle 
participe notamment aux 
opérations de recherche 
de personnes égarées 
ou ensevelies. L’équipe 
cynotechnique du SDIS 77 
intervient en moyenne une 
cinquantaine de fois par an.

Sur terre, mais 
aussi dans l’eau
Le SDIS 77 possède 
également une unité 
spéciale capable 
d’intervenir en eau vive. 
66 sapeurs-pompiers 
composent cette unité 
dite subaquatique, 
répartie en deux gardes 
départementales, pour 
intervenir rapidement 
sur tout le territoire.

Les camions rouges
Pas moins de 912 véhicules composent la flotte d’intervention  
du SDIS : camions-citernes, véhicules de secours et d’assistance 
aux victimes, fourgons, bras élévateurs aériens, véhicules légers…

L’importance de la 
formation des jeunes
Le métier de pompier 
fait encore rêver les 
jeunes. Au SDIS 77, 
796 jeunes sapeurs-
pompiers sont formés 
dans les casernes 
pour devenir les 
pompiers de demain.

L’équipe cynotechnique lors d’un stage 
avec les pompiers de Loire-Atlantique.
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« Nos concitoyens ont un rôle  
à jouer ! »
Entretien avec le colonel Bruno Maestracci, directeur départemental 
des services d’incendie et de secours de Seine-et-Marne.

Le « soldat du feu » intervient 
désormais surtout pour  
des missions de secours  
aux personnes. L’activité 
de sapeur-pompier a-t-elle 
changé ?
La lutte contre les incendies 
reste notre compétence exclu-
sive. S’ i ls ne représentent 
aujourd’hui plus que 5 % des 
interventions, ce sont souvent 
les plus longues et les plus 
complexes. Parallèlement, nous 
sommes devenus, au fil du temps, 
les acteurs majeurs du secours 
d’urgence aux personnes. De 
nombreux facteurs y contri-
buent (vieillissement démogra-
phique, baisse des solidarités de 
proximité, apparition de déserts 
médicaux…), et nous cherchons à 
maîtriser cette progression, car 
elle exerce une forte pression sur 
notre potentiel opérationnel. Nos 
concitoyens doivent comprendre 
qu’ils ont un rôle à jouer, en évi-
tant de nous sursolliciter (voir 
encadré).

Qu’est-ce que NexSIS  
et en quoi va-t-il vous aider 
dans la gestion de votre activité 
opérationnelle ? 
NexSIS 18-112 est le nouveau sys-
tème d’information et de com-
mandement des services d’incen-
die et de secours, dont le SDIS 77, 
en tant que préfigurateur, sera le 
premier bénéficiaire en France. 
Grâce aux nouvelles technolo-
gies, cet outil, dont la version 1 
est attendue pour l’été 2021, nous 
permettra notamment de quali-
fier encore plus précisément les 
demandes de secours, et ainsi 
offrir la réponse opérationnelle la 
plus adaptée au besoin exprimé.

Le SDIS 77 compte aujourd’hui 
un peu plus de 3 000 sapeurs-
pompiers volontaires.  
Est-ce suffisant ?
Derrière ce chiffre se cachent 
d’importantes disparités. Cer-
taines casernes en zones rurales 
manquent de candidats. L’activi-
té de sapeur-pompier volontaire 
doit être vue aujourd’hui comme 
un engagement associatif : c’est 

une façon de donner un peu de soi, 
de son temps pour les autres et 
pour son territoire ! De 17 à 55 ans, 
femme ou homme, accessible au 
plus grand nombre – notamment 
en termes de condition physique ; 
la motivation et l’état d’esprit sont 
les plus importants prérequis. Le 
SDIS 77 délivre une formation utile 
toute la vie. Ensemble progressons 
pour une société plus solidaire !

Appelez  
les secours, mais  
n’en abusez pas !

Composez le 112 ou le 18 en cas d’urgence, pour signaler  
une situation de péril, un accident concernant des personnes  
ou des biens et obtenir l’intervention rapide des sapeurs-pompiers.  
C’est notamment le cas si :
•  Vous êtes impliqué dans un accident de la route ou que vous en êtes 

témoin ;

•  Vous êtes témoin d’un incendie, d’une fuite de gaz, d’un effondrement  
ou catastrophe naturelle ;

•  Vous êtes confronté à un accident domestique : étouffement, chute, 
brûlure, électrocution…

En revanche, il est abusif d’appeler :
• Pour demander un transport entre votre domicile et un cabinet médical ;

• Si vous pouvez vous rendre à l’hôpital par vos propres moyens ;

• Si vous avez perdu vos objets personnels (clefs, etc.) ;

• Toute autre situation ne relevant pas de l’urgence !

Attention, les abus peuvent être sanctionnés et certains déplacements 
des sapeurs-pompiers facturés (ouverture de porte sans notion d’urgence 
avérée…).

112
18
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COMMENT ÊTES-VOUS 
DEVENUE POMPIER 
VOLONTAIRE ?
Un ami d’enfance était pompier 
professionnel et il m’a transmis 
sa passion pour ce métier. J’ai 
débuté dans ma commune dans 
ce qu’on appelle un CPI (Centre 
de première intervention). Une 

structure qui m’a permis de dé-
marrer tranquillement puisque 
nous étions de garde à domicile 
et que le nombre d’interventions 
restait modéré, ce qui me permet-
tait de m’occuper de mes enfants. 
Après quelques années au CPI de 
ma commune, mes enfants ayant 
grandi, j’ai souhaité intégrer un 

centre départemental un peu plus 
grand, mais qui reste familial, dans 
la commune voisine de mon domi-
cile, où je dois prendre des gardes 
de 12 ou 24 h sur place.

COMMENT SE PASSE LA VIE 
À LA CASERNE ? 
C’est une vie en communauté en-
richissante, avec des personnes 
d’âges et d’horizons divers. Cer-
tains n’ont pas encore 18 ans et 
d’autres comme moi ont dépassé 
la cinquantaine. Dans une jour-
née type à la caserne, la prise 
de garde est à 7 h avant un ras-
semblement en tenue à 8 h, suivi 
des vérifications des engins et 
du matériel. Après un repas pris 
en commun, un rassemblement 
a lieu à 14 h. Tout cela évidem-
ment peut être entrecoupé de 
départs pour interventions qui 
restent des priorités absolues. À 

partir de 18 h, nous sommes en 
astreinte sur place.

EST-CE COMPLIQUÉ D’ÊTRE 
MAMAN ET POMPIER 
VOLONTAIRE ?
Le fait d’être une femme ne m’a 
pas gêné, ce qui ne m’empêche 
pas de penser que pompier 
reste un univers plutôt mascu-
lin. Je pense que mes enfants 
sont assez fiers de leur maman. 
Mon mari, qui a été également 
sapeur-pompier volontaire pen-
dant de nombreuses années, 
comprend mon engagement 
même si parfois cela lui coûte un 
peu que je m’absente de la mai-
son pendant 12 ou 24 h plusieurs 
fois par mois. Toutes ces années 
comme pompier volontaire m’ont 
enrichie et je souhaite à tous 
ceux qui le désirent de vivre la 
même expérience.

Être maman  
et pompier volontaire

Il faut avoir entre 17 et 55 ans, être en bonne condition physique, 
aimer rendre service, être disponible au minimum 48 h/mois et 
pouvoir consacrer une dizaine de jours par an à la formation, en 
fonction de ses disponibilités. L’engagement, de 5 ans renouvelables, 
peut être stoppé à tout moment et donne droit à des indemnités.

  INFOS 
 jedeviensvolontaire.fr

COMMENT DEVIENT-ON POMPIER 
VOLONTAIRE ? 

Sylvie Gondal, sage-femme 
à temps partiel, est engagée 
depuis 15 ans comme  
sapeur-pompier volontaire. 
Cette cinquantenaire mariée  
et maman de trois garçons  
a su allier vie familiale et 
implication au sein du SDIS,  
à Fontenay-Trésigny, où grâce 
à ses états de service elle a 
été promue sergente. 
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1  Sénart Badminton 

Entre esprit club et haut niveau 

S
énart-Badminton est le 
plus gros club de badmin-
ton de Seine-et-Marne avec 
385 adhérents. Et sporti-
vement le mieux classé. 

Évoluant en National 2 actuellement 
(3e division), le club de Sénart repose, 
depuis 2007, sur une entente entre 
trois équipes, Combs-la-Ville, Lieusaint 
et Moissy- Cramayel.
Présidé par Christian Martin, Sénart 
Badminton est le parfait mélange 
entre le haut niveau avec son équipe 
fanion et un esprit de club, où la 
formation et le plaisir de s’amuser 

dominent. Christian Martin souhaite 
continuer sur cette voie : « Nous ne 
souhaitons pas remonter en National 1 
ou aller plus haut pour l’instant [ndlr : 
Sénart Badminton a évolué à ce niveau 
pendant 6 ans]. Ce qui est très valori-
sant pour nous, c’est la formation des 
jeunes. »

LA FORMATION PLUTÔT QUE  
LES MÉDAILLES
Trois jeunes licenciés au club par-
ticipent régulièrement aux cham-
pionnats d’Europe. L’un d’entre eux 
est le résultat de la formation en 

interne : « Je l’ai vu arriver tout petit 
et maintenant, il évolue à un niveau 
extraordinaire, renseigne Christian 
Martin, il n’y a rien de plus valorisant. 
Les trophées et les médailles, ce 
n’est rien à côté. » Le club de Sénart-
Badminton va cependant devoir 
attendre avant de performer sur les 
terrains, le contexte sanitaire actuel 
ayant conduit la Fédération française 
à arrêter la saison jusqu’en janvier.

A S S O C I A T I O N S  D ’ I C I

Elles font bouger  
la Seine‑et‑Marne

 INFOS 
 senartbadminton.fr

Les compétitions interclubs sont mixtes.  
Ici, l’équipe fanion qui évolue en National 2.

Nombreuses et parfois méconnues, 
les associations du département 

contribuent à améliorer le cadre  
de vie, à animer les territoires,  

à favoriser les échanges et le lien social  
ou encore à aider les plus démunis. 

Portraits de trois d’entre elles.
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3  Familles rurales – Entraide et déplacements

La mobilité généreuse  
et solidaire en zone rurale 

«C
elui  qui  prend 
des risques peut 
perdre ; celui qui 
n'en prend pas, 
perd toujours. » 

Cette devise du président du club 
d'échecs de Meaux, Gil Moreira, en dit 
long sur l'état d'esprit des adeptes 
du jeu. Rien à voir avec de paisibles 
« pousseurs de pions » avachis dans 
leur fauteuil. Pour pratiquer les 
échecs, il faut être adepte de stra-
tégie, de prise de risque et avoir la 
gagne. La Tour noire regroupe une 
soixantaine de joueurs. Étonnam-
ment, les deux tiers des membres 
sont constitués d'un gros bataillon 
de jeunes (5-14 ans). Comme le sou-
ligne Gil Moreira « le jeu réclame 
endurance et énergie », puis il ajoute, 
« aussi de l'attention et beaucoup de 
concentration ». Un sport complet 
donc, comme en témoigne un espoir 
du club, Gabriel Saad, une graine de 

champion selon le modèle breveté 
Kasparov. À 14 ans, Gabriel brille déjà 
par son sens du calcul et du jeu : 
« Il ira loin ! », résume le président 
Moreira, fier de son poulain.

UN ÉCHIQUIER GÉANT
Fondée en 1975, la Tour noire de Meaux 
se dresse fièrement sur le monde des 
échecs seine-et-marnais, sans toute-
fois faire de l'ombre aux clubs leaders 
de Noisiel ou de Melun. La philosophie 
est de demeurer un club actif et popu-
laire. Un club qui sort aussi de chez 
lui, comme chaque été en juillet-août 
dans les Jardins Bossuet avec son 
échiquier géant de 7 m2, pour attirer 
de nouveaux adeptes. Reste que le 
confinement est un véritable coup dur 
pour les membres de l’association. 
Faute d'entraînements et de parties 
en présentiel, chacun doit se conten-
ter d’utiliser l'ordinateur pour jouer en 
visio ou bien contre la machine.

 INFOS 
 La Tour noire de Meaux

L
'un des charmes de la Seine-
et-Marne, c'est sa ruralité 
et aussi la dispersion de 
ses nombreux villages. Cet 
atout peut devenir un han-

dicap lorsque l'âge ou les problèmes 
de santé nous privent de nos moyens 
de locomotion et que la commune est 
mal desservie. Pour remédier à cette 
situation, Françoise Eard et Denise 
Sepierre ont créé en 2003 l'association 
de transports solidaires « Entraide 
et déplacements ». Une idée simple 
de transport à la demande. Dix-sept 
ans plus tard, l'association regroupe 
10 standardistes et 52 conducteurs 
bénévoles qui – avec leur petite auto – 
acheminent 350 bénéficiaires (de 70 à 
100 ans).

LUTTER CONTRE LA MORT SOCIALE
Pour profiter du service, il faut 
être inscrit (22 € par an) et faire sa 
demande 48 heures en moyenne 
avant son déplacement. Les uns vont 
faire leurs courses, les autres vont 
chez le médecin, à l'hôpital, ou visiter 
un proche (tout sauf les gares et les 
aéroports pour ne pas concurren-
cer les taxis). Une fois sur place, le 
conducteur attend avant de ramener 
la personne. « Quand on ne peut plus 
conduire, on ne fait plus rien, précise 
Denise Sepierre, la présidente : c'est 
la mort sociale assurée ! » Entraide 
et déplacements, avec le soutien de 
Familles rurales de Seine-et-Marne et 
de plusieurs communes, rayonne sur 
tout le grand-est du département (la 

 INFOS 
 01 64 20 11 19.

2  La Tour noire de Meaux

Le grand échiquier souffre aussi 
du confinement

partie la plus rurale). Les conducteurs 
sont triés sur le volet avec un véhicule 
évidemment en parfait état et un per-
mis vierge. Et comme une bonne idée 
germe rarement seule, l'association 
assure également des missions de 
portage de repas à domicile en lien 
avec une résidence-autonomie de 
Rozay-en-Brie.



POURQUOI AVOIR CHOISI  
D’ÊTRE SAGE-FEMME ?
C’est au cours d’un forum santé organisé 
dans mon lycée que je me suis intéressée 
à ce métier. L’intervenante a évoqué avec 
enthousiasme, mais aussi lucidité, les respon-
sabilités médicales et les contraintes du 
métier (horaires, travail de nuit, week-end, 
jour férié). En poste, j’ai vérifié par moi-même 
la réalité, les difficultés et les exigences liées 
à cette fonction. Oui les études ont été dures, 
exigeantes, mais je n’ai aucun regret. Au 
niveau médical il faut toujours mettre à jour 
ses connaissances et sur le plan humain, j’ap-
prends beaucoup auprès des patientes, des 
couples, des familles que j’accompagne. Face 
à la patiente j’arrive à m’extraire de ma vie 
personnelle pour n’être qu’avec elle.

QUEL EST LE TRAVAIL EFFECTUÉ  
AVANT LA GROSSESSE ?
Au sein de la PMI, j’assure le suivi gyné-
cologique et de contraception pour les 
femmes en bonne santé : prescription de la 
contraception, pose de Dispositif intra-utérin 
(DIU), implant, réalisation de frottis… mais 

aussi consultations prénatales où je prescris 
tous les examens nécessaires à la surveil-
lance de la grossesse jusqu’à la première 
visite en maternité pour les grossesses 
physiologiques. Lorsqu’un problème de 
santé se présente, j’oriente la patiente vers 
une maternité. Le suivi de la grossesse peut 
se faire également en dehors des consul-
tations. Je peux rencontrer les patientes à 
la MDS (Maison départementale des solida-
rités) ou en visite à domicile en fonction de 
la situation (grossesse pathologique, diffi-
cultés de déplacement, isolement…). Des 

séances de préparation à la naissance sont 
proposées pour aider les patientes à vivre 
leur grossesse sereinement, les informer sur 
le déroulement du travail lors de l’accouche-
ment afin de réduire leur stress, et s’assurer 
que la naissance de leur enfant se passe 
dans les meilleures conditions possibles, 
quel que soit le mode d’accouchement.

C’EST DONC UN MÉTIER  
AUX MULTIPLES FACETTES ?
Le public nous imagine souvent seulement 
en salle de naissance mais il y a toutes 
les autres étapes où la sage-femme est 
présente et à l’écoute à l’instar de l’entre-
tien prénatal précoce ou lors d’un point 
sur la situation de la patiente ou du couple, 
leur projet par rapport à la grossesse, leurs 
craintes, leurs souhaits pour l’accueil du 
futur enfant… Un soutien est également 
apporté dans le choix du mode d’allaitement 
(maternel ou artificiel). J’aborde aussi la 
période postnatale qui est souvent sous-es-
timée quant au chamboulement que 
représente l’arrivée d’un enfant dans la vie 
d’une femme, d’un couple, d’une famille.

Céline Llucia est sage-femme, 
diplômée d’État, depuis 20 ans.  
Elle a intégré le service de  
Protection maternelle et infantile 
(PMI) du Département à la maison  
des solidarités de Chelles en 2006. 
Une praticienne passionnée  
par l’évolution de son métier  
et par les relations humaines :  
« Le changement le plus 
important me semble venir  
des femmes elles-mêmes.  
Elles aspirent à devenir 
davantage actrices  
de leur grossesse  
et de leur accouchement. »

Le métier de sage-femme  
avec Céline Llucia

2 500 femmes 
enceintes sont suivies 
par un professionnel de 
la PMI

19 000 naissances 
par an en Seine-et-Marne  
(chiffres 2017)
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Inauguré le 10 janvier 1981, le musée de Préhistoire  
d’Île-de-France va fêter ses quarante ans. Créé à l’initiative  
du Département de Seine-et-Marne et investi d’une vocation 
régionale, le musée présente la Préhistoire de l’Île-de-France, 
de l’apparition des premiers hommes (vers -600 000 ans) 
jusqu’à la fin de l’époque gauloise (Ier siècle avant notre ère).

Le musée  
de Préhistoire 
d’Île-de-France
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600 000 ans d’histoire  
nous contemplent
Blotti parmi les arbres et les blocs de grès, le musée est implanté  
dans un parc de cinq hectares au sud du massif forestier de Fontainebleau, 
et accueille 30 000 visiteurs par an. Rencontre avec Anne-Sophie Leclerc,  
sa directrice…

POURQUOI LE MUSÉE DE PRÉHISTOIRE 
A-T-IL ÉTÉ CRÉÉ EN SEINE-ET-MARNE 
ET SUR LE SITE DE NEMOURS 
PARTICULIÈREMENT ?
En effet, cela peut sembler étrange de choi-
sir un site aussi décentré que Nemours pour 
évoquer le passé de l’Île-de-France. Ce choix 
est dû à deux personnalités : le préhistorien 
Michel Brézillon et l’homme politique Étienne 
Dailly. Directeur des Antiquités préhistoriques 
d’Île-de-France, Michel Brézillon était éga-
lement enseignant à l’université Paris-I et 
proche collaborateur d’André Leroi-Gourhan, 
célèbre anthropologue qui dirigeait le chantier 
préhistorique de Pincevent (près de Monte-

reau) depuis 1964. Michel Brézillon a souhaité 
créer un musée pour valoriser les collections 
archéologiques dont il avait la responsabilité. 
Et c’est Étienne Dailly, alors maire de Nemours 
et Président du Conseil général de Seine-et-
Marne, qui s’est emparé du projet pour sa ville.

POUVEZ-VOUS NOUS PARLER  
DE SON ARCHITECTURE ?
40 ans et pas une ride ! Mais des mousses et 
une solide réputation… Inscrit à l’inventaire 
supplémentaire des monuments historiques, 
premier édifice seine-et-marnais à obtenir le 
label « Patrimoine du XXe siècle », le musée 
de Préhistoire attire autant les adeptes de 

l’architecture que les 
amateurs de préhis-
toire. Son architecte, 
Roland Simounet, est 
réputé dans le milieu 
de l’architecture. Il 
ne faut pas se fier 
à l’austérité du bâti-
ment. À l’intérieur, la 
lumière pénètre de 
toutes parts par de 

grandes baies vitrées et six jardins intérieurs. 
Le « béton brut de décoffrage », sa couleur en 
harmonie avec les chaos de grès, la verticalité 
des coffrages rappelant celle des grands pins : 
tous ces éléments contribuent à fondre l’édi-
fice dans le sous-bois environnant.

QUELLES SONT LES PRINCIPALES 
COLLECTIONS PRÉSENTÉES ?
Le musée présente la Préhistoire au sens 
large, c’est-à-dire l’Histoire des hommes 
avant l’apparition de l’écriture. Les collec-
tions sont issues pour la plupart de prospec-
tions ou de fouilles archéologiques menées 
en Île-de-France, dont une grande partie en 
Seine-et-Marne. Les vestiges les plus anciens, 
datés des environs de -600 000 ans sont des 
silex taillés retrouvés pour beaucoup dans 
des fouilles anciennes : certains proviennent 
même des travaux effectués lors du creu-
sement de la station de métro St-Michel à 
Paris ! Puis, au fur et à mesure de la progres-
sion dans le parcours et dans le temps, les 
vestiges deviennent de plus en plus nombreux 
et diversifiés : des grandes lames en silex aux 
microlithes des derniers chasseurs-cueilleurs, 
des premières poteries aux premiers outils en 
bronze, des pointes de flèches en silex aux 
épées en fer, sans oublier les deux pirogues 
de Noyen-sur-Seine fabriquées à 8 000 ans 
d’intervalle ! Enfin nous mentionnerons plus 
particulièrement les premiers objets d’art 
ou objets symboliques dont la pierre gravée 
d’Étiolles constitue la pièce la plus remar-
quable de la collection.

 INFOS 
Musée de Préhistoire d’Île-de-France
48 avenue Étienne-Dailly à Nemours

  musee-prehistoire-idf.fr

Le Néolithique

Le Paléolithique ancien et moyen.
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Trois découvertes d’exception  
en Seine-et-Marne

2 LES GRAVURES RUPESTRES  
DE LA FORÊT DE FONTAINEBLEAU

De son séjour à Barbizon et à Grès-sur-Loing vers 1876, 
Stevenson évoqua « la sauvagerie des chaos rocheux » 
de la forêt de Fontainebleau, mais il semble n’avoir 
pas remarqué que ces rochers abritaient des gravures 
singulières. Un siècle plus tard naissait le GERSAR (Groupe 
d’études, de recherches et de sauvegarde de l’art rupestre) 
dont le bilan des découvertes s’élève à ce jour à plus de 
2 000 abris gravés de motifs géométriques et abstraits 
pour la plupart. Aujourd’hui, ce sont les archéologues et les 
universitaires qui s’emparent du sujet, et il est à parier que 
les gravures n’ont pas encore livré tous leurs secrets…

DES MAMMOUTHS  
À CHANGIS-SUR-MARNE

En 2012, les squelettes de deux mammouths ont été 
découverts dans une carrière à Changis-sur-Marne par des 

archéologues de l’Inrap (Institut national de recherches 
archéologiques préventives). Le plus jeune, incomplet, 

était âgé entre 20 et 30 ans, le second plus âgé et le plus 
complet, entre 40 et 50 ans. Il s’agit de mammouths laineux 
qui ont vécu entre -100 000 et -90 000 ans. Aujourd’hui, les 

scientifiques s’interrogent encore sur la cause de leur mort : 
sont-ils morts naturellement sur cette ancienne rive de la 

Marne ? Des humains sont-ils intervenus ? Ce que d’infimes 
traces sur les ossements pourraient laisser présager.

1 « QUAND ORMESSON RIMAIT  
AVEC BISON » 

C’est le titre d’une brochure qui fait le point sur un site préhistorique 
d’exception découvert – quelle chance pour le musée ! – à 3 km 
de Nemours. Depuis 2009, Pierre Bodu (chercheur au CNRS) et 
son équipe effectuent chaque année des fouilles archéologiques 
à Ormesson. Pourquoi un site d’exception : parce qu’il recèle 
plusieurs niveaux du Paléolithique attribués aux hommes de 
Néandertal (vers -100 000 ans puis vers -50 000 ans) et aux 
Homo sapiens (vers -35 000, -28 000, -21 000 et -19 000). C’est 
parce que la chasse y était fructueuse et qu’il y faisait bon vivre 
que ces populations préhistoriques se sont installées là.
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Le gisement préhistorique d’Ormesson 
en cours de fouille durant l’été 2018. 

Abri gravé en forêt de Fontainebleau.

L’exhumation des restes de mammouth  
par une équipe de l’Inrap en octobre 2012.
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Spécial emploi L e Département de Seine-et-Marne recrute ! Pour 
consulter toutes les offres d’emploi, rendez-vous sur 

 seine-et-marne.fr/emploi

ANNONCES 

COMPLÈTES SUR

seine-et-marne.fr
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DIRECTION DE L’ÉDUCATION
H/F

CHEF DE CUISINE 
Vos missions : 
-  Concevoir et réaliser les repas servis e n restauration collective
-  Encadrer et coordonner les activités de l’équipe de cuisine
-  Organiser le fonctionnement de la demi-pension

AIDE DE 
RESTAURATION 
Vos missions : 
-  Réaliser les entrées et desserts
-  Mettre en place et préparer la distribution des repas 
- Entretenir les matériels et locaux de cuisine 

AGENT D’ENTRETIEN TECHNIQUE  
Vos missions : 
-  Assurer l’entretien général et la maintenance technique au collège 
- Participer à des petits travaux de construction- Contribuer à la sécurité des bâtiments

AGENT D’ENTRETIEN ET DE RESTAURATION 
Vos missions : 
- Assurer l’entretien régulier des locaux
- Nettoyer et désinfecter les matériels
- Nettoyer la salle de restauration

DÉTAIL DES POSTES SUR 
WWW.SEINE-ET-MARNE.FR/EMPLOI

Renseignements auprès de Sandy-Farah Thiebault, chargée de recrutement : recrutement-sft@departement77.fr

Avec 128 collèges publics et 70 000 collégiens, le Département de Seine-et-Marne met tout en œuvre pour offrir aux élèves les meilleures conditions d’apprentissage et de réussite. 

Le Département de Seine-et-Marne 

RECRUTE 80 AGENTS DES COLLÈGES 

SUR TOUT LE TERRITOIRE

Pour réussir, c’est décidé
 
:  

je retourne au collège !
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DE GRANDS PROJETS INNOVANTS, 

LE CADRE DE VIE EN PLUS !

Le Département de Seine-et-Marne 
 recrute des profils juniors / seniors 

sur des postes à haute valeur ajoutée. 
Rejoindre nos équipes techniques, 

c’est l’opportunité de travailler sur des projets 
innovants et de grande envergure. 

Véritable poumon vert de l’Ile-de-France, 
la Seine-et-Marne offre un cadre 

de vie privilégié à proximité de Paris.

Rejoignez le Département 
de Seine-et-Marne.

ROUTES
→  CHEF D’AGENCE ROUTIÈRE
→  CHEF DE PARC
→  CHARGÉS D’OPÉRATION ÉTUDES ET TRAVAUX
•  4300 km de routes 

départementales
•  Plus de 80 millions d’euros investis chaque année 

BÂTIMENTS
→  ARCHITECTE AU SERVICE ÉTUDES
→  ADJOINT AU CHEF 

DE SERVICE ENTRETIEN
→ CHARGÉS D’OPÉRATION
•   128 collèges / 2 nouveaux collèges construits par an
•  120 bâtiments départementaux

ENVIRONNEMENT
→  CHARGÉ DE PROJET BIOMÉTHANE ET TRANSITION ÉNERGÉTIQUE
→  CHEF DE BUREAU GESTION DES ESPACES NATURELS SENSIBLES
•    1er territoire en France en injection pour la production de méthane•  22 sites classés Espaces naturels sensibles ouverts au public

TRANSPORT
→  CHEF DE SERVICE ÉTUDES ET PROJETS
• TCSP Val-de-Fontenay-Chelles• Projet Tzen 2
•  Modernisation ligne P

RECRUTE POUR SES DIRECTIONS (H/F)

Le Département de Seine-et-Marne

Renseignements auprès de Marie-José Lacroix, chargée de recrutement : recrutement-mjl@departement77.fr

TOUTES 

NOS OFFRES SUR

seine-et-marne.fr

Vous êtes technicien 
ou ingénieur ? 

SEINE & MARNEMAG13234 
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INSPIREZ. EXPIREZ. 
       VOUS ÊTES BIEN EN SEINE-ET-MARNE. 

PMI, protection de l’enfance et conseil seniors : 
le Département de Seine-et-Marne recrute des 

médecins dans le cadre de ses missions de solidarité. 
Rejoindre nos équipes techniques, c’est l’opportunité de 
relever le défi de l’attractivité médicale sur un territoire 

représentant la moitié de l’Ile-de-France, accompagner les 
familles à tout âge de la vie et prendre part à 

l’élaboration des politiques départementales de prévention 
santé. Véritable poumon vert de l’Ile-de-France, 

la Seine-et-Marne offre un cadre de vie privilégié, 
idéal pour la famille, à proximité de Paris.  

Rejoignez le département 
de Seine-et-Marne.

POSTES BASÉS SUR L’ENSEMBLE DE LA 
SEINE-ET-MARNE, À POURVOIR DÈS QUE POSSIBLE.

ANNONCES 

COMPLÈTES SUR 

seine-et-marne.fr
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RECRUTE (H/F)
POUR SA DIRECTION GÉNÉRALE 

ADJOINTE DE LA SOLIDARITÉ 

MÉDECIN DE PMI
Vos missions : 
-  exercer une activité médicale de terrain : consultations 

prénatales et post-natales, consultations de nourrissons ;
-  contribuer à l’encadrement technique d’une équipe 

composée d’infirmières puéricultrices et de sages-femmes ;
-  assurer un accompagnement préventif des familles 

et des enfants de moins de 6 ans ;
-  travailler en réseau avec les autres acteurs médico-sociaux.

MÉDECIN PROTECTION 
DE L’ENFANCE
Vos missions : 
-  intervenir en tant que référent médical auprès de 

la Cellule de recueil des informations préoccupantes 
(CRIP) et des services de la protection de l’enfance ;

-  analyser les compte rendus médicaux et certificats 
médicaux des enfants ;

-  travailler en interaction quotidienne avec l’infirmière 
et la psychologue de protection de l’enfance ;

-  être l’interlocuteur privilégié du monde médical.

MÉDECIN CONSEIL SENIORS
Vos missions : 
-  donner un avis médical sur l’aptitude des personnes 

ayant déposé des dossiers pour devenir accueillant 
familial en direction des personnes âgées et handicapées ;

-  assurer un soutien technique en matière d’évaluation 
médico-sociale de l’aide à la perte d’autonomie (APA) ; 

-  rencontrer régulièrement les équipes en charge 
des services personnes âgées et handicapées des 
maisons départementales des solidarités (MDS) ;

-  proposer des actions innovantes et/ou adaptées aux besoins de 
la gérontologie en matière d’aide aux aidants et de prévention, 
notamment dans le cadre de la conférence des financeurs.

Candidatures ou renseignements auprès du chef de 
service du recrutement DGAS, à transmettre par courriel : 
recrutement_dgas@departement77.fr
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CANTON DE  
CHAMPS-SUR-MARNE

CANTON  
DE CHELLES

CANTON DE  
CLAYE-SOUILLY

CANTON DE  
COMBS-LA-VILLE

CANTON DE 
COULOMMIERS

Julie  
GOBERT

Vincent  
ÉBLÉ

Céline  
NETTHAVONGS

Brice  
RABASTE

Véronique 
PASQUIER

Olivier  
MORIN

Virginie  
THOBOR

Jean  
LAVIOLETTE

Laurence  
PICARD

Yves  
JAUNAUX

CANTON DE  
FONTAINEBLEAU

CANTON DE  
FONTENAY-TRÉSIGNY

CANTON DE  
LA FERTÉ- 
SOUS-JOUARRE

CANTON DE  
LAGNY-SUR-MARNE

CANTON  
DE MEAUX

Béatrice 
RUCHETON

Pierre  
BACQUÉ

Daisy  
LUCZAK

Jean-Marc 
CHANUSSOT

Martine  
BULLOT

Ugo  
PEZZETTA

Geneviève  
SERT

Sinclair  
VOURIOT

Sarah  
LACROIX

Jérôme 
TISSERAND

CANTON  
DE MELUN

CANTON DE  
MITRY-MORY

CANTON DE  
MONTEREAU- 
FAULT-YONNE

CANTON  
DE NANGIS

CANTON  
DE NEMOURS

Nathalie 
BEAULNES-SERENI

Denis  
JULLEMIER

Marianne 
MARGATÉ

Bernard 
CORNEILLE

Andrée  
ZAÏDI

Patrick  
SEPTIERS

Nolwenn  
LE BOUTER

Jean-Louis 
THIÉRIOT

Isoline  
GARREAU-MILLOT

Bernard  
COZIC

CANTON  
D’OZOIR-LA-FERRIÈRE

CANTON DE  
PONTAULT- 
COMBAULT

CANTON  
DE PROVINS

CANTON DE  
SAINT-FARGEAU-
PONTHIERRY

CANTON DE  
SAVIGNY-LE-TEMPLE

Anne-Laure 
FONTBONNE

Jean-François 
ONETO

Monique 
DELESSARD

Smail  
DJEBARA

Sandrine 
SOSINSKI

Olivier  
LAVENKA

Véronique  
VEAU

Jérôme  
GUYARD

Cathy 
BISSONNIER

Franck  
VERNIN

CANTON  
DE SERRIS

CANTON  
DE TORCY

CANTON DE  
VILLEPARISIS

 
Retrouvez les coordonnées de vos élus sur

 www.seine-et-marne.fr
Valérie  

POTTIEZ-HUSSON
Arnaud  

DE BELENET
Martine 

DUVERNOIS
Ludovic 

BOUTILLIER
Isabelle  
RECIO

Xavier 
VANDERBISE

www.seine-et-marne.fr


PROCHAINE SÉANCE PUBLIQUE DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL
LE 5 FÉVRIER À L’HÔTEL DU DÉPARTEMENT, À MELUN.

L’URGENCE SOCIALE  
DOIT TROUVER UNE RÉPONSE 

DÉPARTEMENTALE

La crise sanitaire et ses conséquences 
– crise économique et crise sociale – sont 
au cœur de toutes nos préoccupations. 
Le chômage, la précarité et la pauvreté 
explosent. Nous avons besoin d’une 

institution départementale pleinement 
engagée pour y faire face. C’est dans ce 
cadre que nous défendons, au niveau du 
conseil départemental, collectivité des 
solidarités, un plan massif pour protéger 
les Seine-et-Marnais et soutenir nos 
entreprises.
Or, malgré quelques initiatives bienvenues 
prises dans l’urgence au commencement 
de la pandémie, la majorité départemen-
tale poursuit ses coupes drastiques dans 
les services publics départementaux, à 
commencer par la protection de l’enfance, 
l’environnement, le sport et la culture ou 
encore l’éducation populaire.
Pourquoi ? Pour répondre à son seul 
objectif, érigé en idéologie : le désendet-
tement à marche forcée de la collectivité 
départementale.
Il est pourtant urgent que le Département 
se place aux côtés des associations 

sportives, culturelles, environnementales, 
de solidarité ou de loisirs pour les sauver 
et permettre leur pérennité malgré la 
crise.
Il est pourtant urgent que le Département 
agisse puissamment en faveur de la 
jeunesse, génération sacrifiée de la crise 
de la Covid et qui souffre plus que les 
autres des conséquences de celle-ci.
Notre groupe a proposé que nos moyens 
supplémentaires viennent renforcer les 
dispositifs existants comme le sauve-
tage de l’emploi notamment associatif, 
la protection de l’enfance ou de nos 
personnes âgées dépendantes.
Il est temps, pour la majorité dépar-
tementale, après 5 ans d’inertie, de 
montrer qu’elle est à la hauteur des 
responsabilités qu’elle a demandées, 
qu’elle est à la hauteur du moment et des  
Seine-et-Marnais.

LA CIGALE ET LA FOURMI 

On gagne toujours à relire les classiques. 
Avant toute notion technique, c’est la 
lecture qui devrait être imposée à tous 
ceux qui ont des budgets à gérer. Aux 
heures de prospérité, nous avons fait le 

choix d’être fourmis. Quand la bise est 
venue – elle a pris le visage d’un virus –, 
nous avons été capables de faire face. 
Nous aurions été cigales, nous aurions 
été paralysés. La sagesse de l’enchan-
teur des nymphes de Vaux, qui a fleuri 
en Seine-et-Marne, nous inspire. C’est 
notre stratégie financière depuis 2015 qui 
nous permet aujourd’hui de satisfaire les 
dépenses nouvelles engendrées par la 
crise sanitaire, sans laisser personne au 
bord du chemin. Le cercle vertueux moins 
de dettes, plus d’épargne, plus d’investis-
sement nous permet de :
–  récompenser ceux qui sont montés en 

première ligne dans la crise : les salariés 
des services d’aide et d’accompagne-
ment à domicile, des établissements 
et services médicosociaux et les 

assistants familiaux bénéficieront de 
primes ;

–  financer un plan de relance de 45 millions 
d’euros fléchés vers l’activité économique 
et touristique et un fonds d’urgence pour 
les commerces de centre-ville, visages 
vivants de nos villages ;

–  et d’envisager l’année 2021 sous le signe 
d’un investissement record, 270 millions 
d’euros, qui viennent abonder nos poli-
tiques contractuelles parce que nous 
faisons confiance aux maires, les mieux 
placés pour engager les projets concrets 
de leur territoire.

Gouverner, c’est anticiper. C’est avoir de 
quoi faire face quand survient l’imprévu. 
Nos efforts depuis 2015 nous permettent de 
poursuivre demain nos politiques publiques 
pour vivre en grand en Seine-et-Marne !

Jean‑Louis   
THIÉRIOT 
Groupe Les 
Républicains – UDI 
01 64 14 70 33

Monique   
DELESSARD  
Groupe Socialistes 
et Républicains 
01 64 14 71 32

T R I B U N E S
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a NUMÉRIQUE 
A l'heure où nous écrivons ces lignes, les 5 musées départementaux (sauf 
le Jardin Bourdelle, en fermeture annuelle) pourraient, sous réserve de 
la situation sanitaire, rouvrir leurs portes courant janvier. Vous pouvez 
également les retrouver sur internet et sur les réseaux sociaux. La salle 
de lecture des archives départementales est également ouverte.

Musée de Préhistoire d’Île-de-France

RETOUR SUR 600 000 ANS D’HISTOIRE

Visite à distance du musée et de l’exposition « Les Sénons. 
Archéologie et histoire d’un peuple gaulois ». La quasi-
totalité de l’exposition a été numérisée, permettant de la 
parcourir gratuitement sur son smartphone, sa tablette ou 
son ordinateur.

Un atelier a été mis en ligne pour pouvoir créer depuis son 
ordinateur sa propre monnaie gauloise en bronze. Vous 
recevrez ensuite le fichier sur votre adresse électronique.

 musee-prehistoire-idf.fr

Sur Facebook, le musée publie chaque jour des jeux, des 
énigmes ainsi que des photos des coulisses du musée.

 museedeprehistoireidf

Musée de la Seine-et-Marne

Des podcasts sur Mac Orlan, des histoires sur le jardin ainsi 
que des photos pour répondre au besoin de nature en cette 
période compliquée.

L’exposition Voyage en couleurs – Mac Orlan et les peintres  
est prolongée jusqu’au 31 janvier 2021.

 MuseeDeLaSeineEtMarne

Musée des Peintres de Barbizon

Tous les jours, des anecdotes sur le musée, des quiz ainsi que 
la présentation d’une œuvre du musée.

 museepeintresbarbizon

Musée Stéphane Mallarmé

« Le musée vient à vous » : chaque semaine, le musée publie 
de nouveaux contenus en faisant des liens vers des rubriques 
du site internet.

L’exposition Frédéric Couraillon est prolongée jusqu’au 31 mars 
2021.

 museemallarme

Musée-Jardin Bourdelle

Une fois par semaine, le musée-jardin Bourdelle vous raconte 
l’histoire d’une œuvre présente au jardin.

 museejardinbourdelle

Château de Blandy-les-Tours 
U n e  r u b r i q u e 
différente chaque 
jour pour faire 
découvrir un peu 
plus l’histoire du 
château.
-  Lund i  :  v idéo 

sur « Ma vie au 
château ».

-  Mardi : duel de films. Le but étant d’en retenir trois pour 
l’édition 2021 des Créneaux de la nuit !

-  Mercredi : rubrique pour les enfants « Les animaux 
fantastiques ».

-  Jeudi : #jeudiphoto.
-  Vendredi : devinettes.
-  Samedi : vidéo « Blandy, raconte-nous une histoire » sur des 

contes et légendes du Moyen Âge.
-  Dimanche : recettes médiévales.
Le château sera fermé pour travaux de janvier à mars 2021.

 ChateaudeBlandylesTours



INFORMATIONS EN TEMPS RÉEL : 

 SEINE-ET-MARNE.FR INFOS ROUTES 77

Cet hiver, 
circulez en toute 

sécurité 

 INSCRIVEZ-VOUS AUX ALERTES SMS/MAIL 



SEINE-ET-MARNE.FR

LE PRÉSIDENT PATRICK SEPTIERS, 
LES ÉLUS DE L’ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE 

ET L’ENSEMBLE DES AGENTS 
DU DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE

VOUS PRÉSENTENT LEURS MEILLEURS VŒUX
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